
  karmapoèmes & autres licornes


  (early summer)


  à Hozan Kebo


  1


  tout est doux

  et chaud

  et dingue


  (en particulier

  les haïkus

  ratés

  cent fois

  ratés)


  2


  les mois de juin pluvieux

  les cabanes les caravanes

  les yeux sur les graminées


  3


  karmapoèmes et autres licornes

  karmapoèmes et autres licornes

  karmapoèmes et autres licornes


  (il se persuade

  le haïku

  il se persuade)


  4


  quatre cent vingt-sept poèmes

  dans la nuit

  et sous les diodes


  5


  combien de haïkus

  bien ratés

  pour nous faire tenir


  (si si

  ça tient)


  6


  si seulement on écrivait des haïkus

  comme on souffle dans une trompette un sax

  si seulement


  (…tu savais

  souffler dans le cuivre)


  7


  quand il touche les cordes

  de son instrument

  il ferme les yeux


  (son haïku)


  8


  le haïku porterait-il

  une crête en métal

  n’empêche rien :

  la nuit souffle


  9


  nous tous à la recherche

  de l’ultime carcasse

  du haïku moderne


  10


  hardis et joyeux chevauchons

  des bêtes d’un œil suffit

  nos mains dans les yeux


  11


  et enfin dans le soleil et la poussière

  le haïku finit par enflier

  cape & masque & collants & bottes


  (il dansait

  il dansait)


  12


  personne pour dire si

  le haïku sera

  à la spring love party


  (mais ce nom pour une fête

  sonne tellement)


  13


  à 7h12 le dix-septième mois de juin du siècle

  le haïku visse son casque sur ses oreilles

  et écoute de la musique tribe minimale en ligne


  (tout

  va

  bien)


  (x3)


  14


  le haïku va le vent

  dresse des tipis

  et ne cotise à aucune mutuelle complémentaire de santé


  (ni retraite

  ni rien)


  15


  smarphone

  en main

  il sillonne la fête


  (à sa propre recherche)


  16


  qui a déjà vu

  un haïku de deux mois

  gros comme une groseille ?


  (c’est ça

  son poème)


  17


  quand tu rentres des routes

  et des chemins

  et que tu te prends

  pour un monstre tendre

  et doux


  (le haïku —le monstre

  qui

  es-tu?)


  18


  le poème est-il

  micro-entrepreneur?


  (non non non

  il préfère

  se troquer contre des pommes de terre)


  19


  un haïku à la levure de bière

  au pain liquide

  et aux herbes jaune jaune sous la pluie


  20


  les plus beaux haïkus

  sont des arbres

  debout sur le vent


  (dit la licorne)


  (et elle se marre

  elle se marre elle se marre la licorne)


  21


  au free-shop de nos nuits

  il y a des haïkus «nature» —sans sulfites ajoutés —

  à siroter


  (tout doux tout doux tout doux)


  22


  le haïku aime

  les voyages inachevés

  et les poèmes ratés


  23


  or donc le haïku surprit

  dans le jour lentement tombant

  trois (3) chevreuils l’observant silencieux


  (que pensaient-ils ?)


  24


  à 19h15

  le haïku n’a toujours pas

  honoré son rendez-vous


  (il s’en fout

  il lit son poème)


  25


  XXIème siècle

  le haïku moderne lui aussi

  victime des violences policières


  (mais gaillard

  se relève

  continue sa vie de poète le haïku)


  (en sang)


  26


  il vomit

  le néolibéralisme le haïku

  il vomit


  (le néolibéralisme

  et beaucoup d’autres choses)


  (mais il se marre toujours le haïku

  c’est le plus important: il se marre)


  27


  des haïkus aux cheveux longs

  et roses

  qui parlent lentement

  dans un microphone


  28


  le haïku a peur

  de sa propre précarité

  et de l’interdiction de manifester


  (mais il ne dit


  rien)


  29


  se salir

  faire des plongeons dans l’eau froide raconter des histoires

  courir dans l’herbe boire du vin

  tendrement


  (marcher pieds nus se rouler dans le vent

  caresser la peau d’un arbre

  presser des fruits

  dans sa main)


  30


  su sa banderole il écrit le poète ou le haïku

  personne ne sait

  je suis un oiseau sauvage


  (il n’y trouve

  rien

  «à redire»)


  31


  des licornes des lapins sauteurs

  des instruments jaunes

  et des sourires bleus haïkus sous la lune


  32


  entre leurs ordinateurs

  ils s’envoient des petits mots

  en forme de fraise


  (le haïku les regarde

  puis ferme les yeux)


  (apaisé)


  33


  on s’endormirait dans un champ dans un camion

  sous un tipi on paierait notre loyer aux étoiles

  et aux fumées qui s’échappent dans la nuit


  (le haïku aime jouer

  aux indiens)


  (nuls cow-boys ni rien

  dans ses alentours)


  34


  sérieux — régulier —appliqué

  le haïku fait ses petits exercices quotidiens


  soixante (60) pompes

  cinquante (50) abdominaux

  trois (3) fois une (1) minute de gainage


  (il garde la forme)

  (prêt à tout)


  35


  l’autre soir j’ai croisé

  le haïku moderne

  qui sortait du magasin coopératif



  (avec légumes et huiles et graines et céréales

  locales

  disait-il)


  36


  pourtant rien ne l’empêche de boire des bières

  industrielles


  à 4h37 les matins où il ne s’était pas couché


  (oui mais c’était pour voir le jour se lever)

  (et il se marre—une fois de plus)


  37


  du blabla des kaïkus

  sous forme de blues

  early summer blues ça serait le titre


  (pour une anthologie

  tendre décadente

  et pré-apocalyptique)


  38


  le haïku il aime

  intensément


  le mot groseille


  (c’est tout nouveau)

  (ça fait seulement

  quelques semaines)


  (il se répète ?

  qu’importe!)


  39


  il mélange tout le haïku le poème

  les mots

  et le coût du loyer


  40


  un jour de panne électrique

  le haïku se live-tweete se diffuse

  en direct

  branché sur batterie solaire


  41


  elles tournent en boucle

  les images

  (du sang des matraques des projectiles)


  et ça lui fait mal au haïku

  il se tend le haïku

  incapable


  42


  il s’écoute un petit

  Jungle by night

  tranquille le haïku tranquille


  (même pas peur)


  43


  des légumes des images

  et des mots

  voilà voilà voilà


  (au risque de se répéter)


  44


  traverser des rivières pousser un vélo se serrer dans les bras

  regarder l’horizon s’asseoir sur un tronc d’arbre manger une fleur

  croquer des feuilles allumer un feu


  45


  si tu veux — le haïku

  plantera un tipi au creux du poème

  c’est son truc et on jouera aux indiens


  (longtemps longtemps longtemps)

  (et on entend

  ahu ahu ahu ahu ahu ahu ahu ahu)


  46


  mettre un bandeau de fleurs dans ses cheveux

  jouer avec son ombre

  tracer des traits en couleur sur sa peau


  47


  des licornes

  des chevreuils

  des vomissures néolibérales


  (et maintenant des indiens !)


  48


  des trains de nuit voilà

  et défilent derrière les vitres quelques formes

  silhouettes lampes & lunes


  (il aime ça le haïku les trains de nuit)

  (et ne se remet pas

  de leur disparition

  programmée)


  49


  et voilà qu’il enfourche une licorne

  dans le soleil tombant c’est jaune bleu orange

  le vent souffle la poussière et le haïku disparaît entre les herbes


  (la bande-originale commence lentement et mêle

  des chants d’indiens

  et des guitares saturées)


  50


  c’est la puissance

  du haricot rouge

  dit le haïku


  (en soufflant dans sa trompette)


  51


  l’esprit de l’ours

  est chaud est doux

  et il veille sur toi sur nous


  (dit le haïku moderne)

  (et il était sérieux)

  (même pas peur)


  52


  et si on se mettait

  à hurler sous la lune

  comme des loups


  (pour faire venir les loups?)

  (pour passer une saison?)

  (pour allumer un feu?)


  53


  après les hurlements

  il prépare son dossier «de candidature»

  sa paperasse et ses enveloppes


  (le haïku est un poète-loup)


  54


  une petite cabane simplement ça

  il n’en demande pas tant

  le haïku à la tête de bîche


  (et il t’observe

  avec ses grands yeux)


  55


  ainsi nous étions haïkus par dizaine

  à nous raconter des histoires

  et à compter les lunes des nuits qui filent


  56


  «tu crois qu’il est encore temps pour les courges ?»

  s’inquiète le haïku

  mains dans terre à remuer bien noire sa terre bien belle


  (et il est fier le haïku

  et il regarde

  ses plantes pousser)


  57


  «nousavons parcouru les routes les montagnes et les doutes »

  ça alors le haïku

  comme «il y va»


  (même pas peur

  il file le haïku

  sa besogne de poussière)


  58


  des feux de soleils et des rivières jaunes

  des morceaux de pain grillés

  sur les braises


  (et des mots prononcés lentement)



  59


  une cabane en bois une cabane en toile

  un grand jardin

  avec des haïkus sur des petits panneaux en bois


  («tu dis vraiment n’importe quoi »)


  60


  à 2h34 sous le châpiteau

  il danse pieds nus sur le bois

  et récite en silence des haïkus


  (inachevés)


  61


  pourquoi le haïku répète-t-il

  toujours

  les mots dingue et tendresse et route et poussière?



  («dans» le désordre)


  62


  le haïku moderne

  n’est pas « auto-suffisant»

  et doit encore travailler sa «résilience»


  (il a ses «béquilles» mais

  il avance il avance)


  63


  les pluies

  ne dérangent nullement

  le haïku


  (tant qu’il a une cabane pour s’abriter)



  64


  et pourtant : il lui arrive

  de courir sous la pluie

  ce qui le rend très «heureux»


  (et les gouttes coulent sur sa peau)

  (et il pense

  à sa cabane)


  65


  que penser d’un haïku qui boit

  du café

  en Europe ?


  (et il met du sucre dedans)

  (du sucre de canne)


  

  (alors quoi?)


  66


  voilà il allait en parler

  le haïku moderne il ne peut s’en empêcher

  des cafés des cadres de vélo des bananes


  (qui voyagent si facilement)


  67


  le plus beau haïku

  il danse dans sa tête

  immobiles et yeux fermés


  (ensuite

  c’est le matin

  et il n’y a plus rien)


  68


  le haïku moderne s’ennivre doucement

  en écoutant ses amis les cheveux

  dans les bras l’un l’autre


  (goûte-moi celui-là)

  (tu vas pas être déçu)

  (et il se marre le haïku)

  (as usual)


  69


  «on n’est ni plus ni moins que des

  petits clochards

  avec de la tune»


  (affirme-t-il dans sa nuit)

  (en pleine performance

  gustativo-linguistique)


  70


  en ce lundi matin

  qu’il te sauve le haïku

  ou bien qu’il te fasse tenir encore quelques pas


  (il suffit d’une fois)


  71


  adoncques il n’aura rien fait

  sinon recopier

  (avec application)

  des poèmes et des mots


  (c’est son labeur)

  (il sue le haïku)

  (mais ne rechigne pas

  «à la tâche»)

  (oh non surtout pas)


  72


  le haïku moderne garde les yeux

  sauvagement ouverts

  comme dans la chanson


  (il observe les bêtes)

  (il s’imagine pouvoir les imiter)


  73


  le haïku troquerait bien

  sa dose de poésie

  contre un panier de légumes

  ou encore : une journée de perceuse

  

  (par exemple)

  (mais il ne sait pas surtout pas

  ce que c’est

  la poésie)


  (la poésie et de nombreuses autres choses)


  74


  barde ou chevreuil

  il faudrait choisir

  «à la fin»


  (mais personne ne sait

  de quelle genre de «fin»

  il s’agit)


  75


  le vent souffle les feuilles

  les herbes et les poussières

  le soleil descend ocre & lent

  

  (oui : il se sent mieux

  le haïku

  après ça)


  76


  des plants de tomates et des histoires

  à se marmonner les mains dans la

  terre c’est ça


  (avec des orties frais

  tu fais des tressages de mots

  à jeter dans le trou

  «avant»)


  77


  et puis le haïku retrouve

  dans son carnet

  le mot «oignons marcheurs»


  (ce qui le réjouit

  au sens végétal du terme)

  («tu dis vraiment n’importe quoi»)


  78


  9h58 tout le monde attend

  dans le calme des journées pluvieuses d’été

  l’ouverture du magasin coopératif


  (quelqu’un roule

  sa liste en papier

  entre ses doigts)


  79


  de la poésie de bêtes

  et des câlins de beats

  ça ferait un bon titre


  (pour une génération poussière)

  (un livre décadent)

  (une fête à venir)


  80


  «tu» ne sais rien

  «tu» en es persuadé

  donc: «tout» va bien


  81


  dix (10) haïkus

  en une (1) semaine

  belle performance


  (mais ils sont «faux»)


  (même pas vrai)


  82


  le haïku raté est à moitié

  indemnisé (en retard de paiement)

  et employé à 35%


  (il n’est pas

  enregistré à la «caisse»

  de sécurité sociale)



  (précision :

  «Le poète ne cotise pas à la sécurité sociale»

  est le titre d’un best of

  de Daniel Biga)


  83


  d’un coup tous

  on enlèverait nos chaussures nos pantalons

  on se jetterait dans l’eau froide


  (en riant en riant en riant)

  (il faut «voir»

  le soleil faire du jaune jaune

  avec les eaux de la rivière)


  84


  le haïku s’en fout car

  il préfère dessiner des collines des soleils et des routes

  sur la peau des yeux


  (mais que ferait-il d’autre?)

  («bon qu’à ça» ?)


  85


  reprenons : un pas de trois

  deux cailloux blancs

  trois canettes vides


  (il avait soif le haïku)



  86


  «et alors on traverserait des prairies

  en courant» dit le haïku

  avant sa nuit sans nuit


  (sa dinguerie

  de poète dingue

  et sans mot)


  87


  petits conseils de haïku moderne —tome 1 :


  écoute les soleils

  & parcours tes nuits


  (plus tard

  tout souffle)


  88


  petits conseils de haïku moderne —tome 2 :


  jette-toi

  à l’eau


  (et si c’est une rivière :

  tant mieux!)


  (et si elle est fraîche :

  frotte-toi la nuque

  le ventre

  et la langue

  bien insister sur la langue)


  89


  petits conseils de haïku moderne — tome 3 :


  garde tes jambes

  sauvages sauvages


  (et tout le reste

  sauvage sauvage!)


  90


  traverser un continent

  un champ une rivière

  sauter un mur


  (c’est la même chose)


  91


  le haïku moderne

  n’a toujours pas trouvé

  son power-animal


  (brûle de la sauge —ferme les yeux — respire lentement)


  92


  le haïku moderne

  le héros moderne

  c’est la même chose


  (ça n’existe pas)

  (loosers magnifiques)

  (faites-leur des câlins)


  93


  et dans un grand nuage gris brun

  restent en suspension :


  plastiques gasolines & autres chimères tendres nues


  (non! non! non!

  c’est pas vrai


  «à la fin»)

  



  94


  «Puis j’avais envie

  de lire Blaise Cendrars.»


  ferait une bonne «dernière phrase»


  (mais quelles seraient

  les précédentes ?)


  95


  la moitié du temps

  à bêcher à biner à sarcler à creuser

  l’autre moitié à courir dans des livres


  (pieds nus)

  (sur la terre comme dans les livres)


  (mais c’est la même chose!)



  96


  le haïku moderne raté (forcément)

  et tendre aime sentir la sueur

  lui couler sur la peau


  (nulle inspiration ni élévation

  rien)

  (ça n’existe pas)



  97


  et pour la fin on ferait une boîte à rythme et un multipad

  retro-éclairé de nos poèmes

  même de nos poèmes ratés


  (surtout de nos poèmes ratés)

  (et une ligne de basse continue insolente)


  (soleil

  gasoil de nos bouches

  aphones)


  98


  voilà -la bande-son est déjà

  «lancée»


  au loin défilent des montagnes rouge ocre


  (découpe-moi

  un dernier

  poème)


  99


  à l’arrière-plan les chiens errants

  errent

  ces foutus chiens errants


  (qui n’ont jamais su

  faire autre chose)

  (mais ils le font

  si bien)


  100


  karmapoèmes et autres licornes

  s’affichent en lettres blanches

  sur l’écrans de nos visions


  (et tout continue

  «alentour»)

